
Annick, la grande dame rousse…  
 

Je t’ai connue, Annick, il y a bien longtemps quand je suis 
venue vous aider à la Vigogne. 

Avec René, tu venais de ton 19ème arrondissement de Paris 

pour créer une maison familiale de vacances pas comme les 
autres, et on ne s’est plus quitté depuis ! 

Ce furent des temps héroïques, les débuts de ta Vigogne, tu 
en as donné du temps, tu en as fourni du travail, aussi bien au 
bureau, à l’accueil, au ménage, à la peinture, à la cuisine ; une 
cuisine si savoureuse que j’en garde encore le goût, et déjà tes 
tartes, tes confitures, tes gâteaux… 

Et puis il y avait les animaux, Loulou, ton premier chien, 

Packy et Saf, les chevaux, Sarah et tous les autres, ces animaux qui t’ont accompagnée toute ta vie. Il y a eu aussi 
tous les jeunes que tu as formés pour l’équipe de la Vigogne. Et entre les saisons, tu retournais bosser à Paris parce 
qu’il fallait des sous pour payer le loyer de ta Vigogne (alors en location). 

Tu t’es mise au ski, tu aimais ça, tu as créé les semaines de rando à ski pour notre plus grand plaisir ; grâce à toi, on 
a passé des soirées et des nuits mémorables en refuge, sans oublier tes super pains d’épices ! Et ce qui est beau, c’est 
que 40 ans après, ces semaines de rando à ski continuent d’exister… 

Tu as décidé de faire du théâtre, et tu as réussi à emmener une partie du village de Peisey-Nancroix jouer la 
Veillée Savoyarde au Québec ! Faut le faire … ! 

Tu faisais partie du groupe folklorique, tu volais en parapente, tu faisais de splendides costumes pour les soirées, 
tu étais la Présidente de notre association pour la Vigogne des Avanchers. 

Tu conduisais ta belle auto rouge, tu chantais, tu jouais de l’accordéon, tu défendais les animaux, et surtout, tu 
étais une grande militante : à 20 ans, tu avais fait ta première grève chez Renault à Boulogne Billancourt après 
seulement 2 jours d’embauche, puis tu as créé, avec René, les premières colonies de vacances pour les mômes du 19ème ; 
tu défendais avec fougue les valeurs auxquelles tu croyais : l’amitié, la tolérance, l’égalité des chances… 

Quelle belle aventure que cette Vigogne ! Que c’est bien d’avoir fait tout ce chemin ensemble. 

Au revoir, ma grande Dame !        Jacqueline 

1968 : j'avais 11 ans. Une date historique ! 
La famille Merel-Vevoz au grand complet va faire la connaissance de la Vigogne à Peisey-Nancroix. Une photo 
immortalisera ce moment important de ma vie. Nous sommes tous impressionnés, nous allons rencontrer René et 
Annick, les "zazous" qui ont crée cette Vigogne. Le terme "zazous" n'est pas péjoratif, loin de là ! La maman l'utilisait 
pour désigner René et Annick ; pour elle, ça voulait dire : il faut être courageux, voire un peu fou pour lancer une 
maison familiale en Savoie. C'était plutôt admiratif ! 
La Vigogne à Peisey, c'est vraiment la maison d'Annick. Son empreinte y sera toujours présente. 
Une sacrée personnalité, Annick ! Un personnage hors du commun, aux multiples facettes : musicienne, comédienne, 
costumière, sportive, dynamique, énergique, infatigable, toujours prête à foncer vers de nouveaux horizons…  

Une vie remplie de tendresse, d'amitié et de partage. Chapeau Annick ! Bravo !  Brigitte 

Une vraie révolution cet été 1989, la Vigogne de Peisey manquant de « bras » pour encadrer la « colo », j’ai quitté les 
Avanchers (ma maison) avec mon petit baluchon pour faire ta connaissance et rejoindre ton équipe, 25 ans déjà ! 
Bien sur elle était différente ta Vigogne mais elle avait son charme propre et surtout ton empreinte. Il faudrait te 
résumer pour un hommage : impossible ! Je dirai courage (ou bien folie). Et il fallait des deux pour venir de Paris en 
Savoie pour fonder la Vigogne, affronter les peiserots pour apprendre à skier à 40 ans, continuer seule à Peisey après 

la création des Avanchers, faire du parapente, du théâtre, de l’accordéon, de la danse, intégrer les cordettes, etc… 
Je redis mon admiration pour ta vie de femme libre, pour votre obstination, à René et toi à créer la Vigogne et surtout 
à la faire perdurer, à nous d’essayer de nous en montrer dignes pour que vive encore longtemps le même esprit 
Merci enfin pour ce que tu étais et que tu nous as apporté : Amitié, partage, convivialité, tendresse, pugnacité, pains 
d’épice, tolérance. 
Salut présidente...           Thierry 
 

 
 

Le p'tit journal N°14 
Au sommaire … 

• Annick, la grande dame rousse 
• Nina et la Vigogne 

• La vie en bleu 
• Concentre de motards 
• Notre Germaine de Normandie 
 

Le p'tit journal, votre gazette : un 

journal tout simple, illustré de 
dessins de René, le Saltimbanque !  

Un journal rempli de gaîté et 
d'optimisme ! 
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Nina et La Vigogne        (1ère partie) 

 
Je m’appelle Nina et j’aurais 

4 ans le 
1er Avril 

prochain 
et même 
que c’est 
pas une 
blague ! 

Il y a 2 ans, en Mars 2013, 
mon grand-père, que j’appelle 
Minet, a invité toute la famille à 
la neige ; il y avait mon Papa et 
ma Maman, mon frère Antoine 
qui est un grand, car il a 16 ans, 
mes tantes et oncles : Chacha et 
Alex ainsi que Juliette (que tout 
le monde appelle Boubie) et 
Ganaël. En plus il y avait ma 
grand-mère qui s’appelle Maï. 

Je ne savais pas ce que 
c’était la neige car à Dijon où 
j’habite il n’y en a pas souvent et 
puis il n’y a pas de montagne. 

Il y avait du soleil et tout 
était très beau et très blanc. 
On a arrêté la voiture devant 
une grande maison en bois qui 
s’appelle La Vigogne et on a tout 
sorti de la voiture pour le 
monter dans une chambre au 
premier étage. 

Il y avait un grand escalier 
que j’aimais beaucoup monter et 
descendre en courant et sur les 
fesses ; et surtout il y avait 
Baloo, et moi Baloo je l’aime 
beaucoup et j’aime bien le 
caresser et le regarder jouer en 
face de la maison dans la neige. 
Comme j’étais vraiment petite, 
mon grand père me mettait 
debout sur le radiateur pour que 
je puisse le voir. Quelques fois 
quand Baloo était content, ou 
quand il était pas content, il 

faisait whaou ! whaou ! et ça me 
faisait un petit peu peur. 
J’aimais bien aussi faire coucou 
aux 2 chevaux quand ils 
mangeaient leur foin dans le pré 
à côté de la maison. Comme 
j’étais vraiment petite je ne 
connaissais pas le mot cheval et 
je les appelais des Opas parce 
que mon grand père Minet il me 
mettait quelquefois sur ses 
genoux pour faire « à cheval sur 
mon bidet quand il trotte…au 
pas, au pas, au trot, au galop »… 

J’étais trop petite pour aller 
sur des skis alors on  a loué une 
luge et j’allais me promener 
dans la neige tirée par Maï et 
Chacha qui ne faisaient pas de 
ski. Chacha, elle pouvait pas en 
faire parce qu’elle avait un bébé 
dans son ventre et que ça aurait 
pu lui faire mal. Ben oui la neige 
ça glisse et en marchant avec 
nos bottes on tombe déjà, alors 
sur des skis ! 

J’aimais bien la luge mais pas 
quand ça allait trop vite parce 
que moi j’ai vite peur. 

Une fois un grand monsieur 
qui s’appelait Rémi a emmené 
plein de gens se promener avec 
des raquettes de tennis au bout 
des pieds ; comme j’étais 
vraiment petite mais trop 
lourde, Maï a pas voulu 
m’emmener sur son dos et je 
suis restée à La Vigogne.  

On mangeait drôlement bien ; 
à midi je mangeais toute seule 
avant les grandes personnes 
parce qu’après j’allais dormir. Le 
soir je mangeais avec les 
grandes personnes sur une 
grande grande table où il y avait 

beaucoup de monde et ça faisait 
drôlement du bruit tous ces 
gens qui parlaient et riaient 
ensemble ! Avant de manger, 
avec tous les enfants qui étaient 
là, on courait partout pendant 
que les grands ils buvaient un 
truc qu’ils appellent l’apéro ; 
quelque fois j’avais même droit 
de boire un jus d’orange ! 

Après on est parti pour 
rentrer à la maison et tout le 
monde était triste, tout le 
monde voulait rester mais on 
pouvait pas parce qu’il y avait 
plein de voitures qui étaient 
arrivées avec plein de gens et 
plein d’enfants et ils voulaient 
prendre nos lits… 

 
Les 2 dames qui s’occupaient 

de la maison, Jacqueline et 
Brigitte étaient drôlement 
sympas et pour que je sois pas 
trop triste elles m’ont donné un 
petit Baloo en peluche et je 
l’aime drôlement. 

 
  A suivre… 

 
 

 
 



LA VIE EN BLEU 

Pendant le week-end de Pâques (19, 20 et 21 avril), la Vigogne fait la fête 
avec la noce ; 3 jours de liesse, de joie et d'émotions.  

100 convives sont attendus dans la grande salle. Des tablées de 15 
personnes sont dressées, décorées. La couleur bleue y est dominante : les 
fleurs, les serviettes, les rubans, les bibelots… D'habitude, pour un mariage 
classique, la couleur rose joue la vedette. Mais Alex et Julie misent sur le 
bleu. Ils ont bien raison car leur mariage est exceptionnel : il est unique ! 

Ca y est ! Tout est prêt !!!! La noce peut faire son entrée.  
Noël, le papa de la mariée pense à tout : pour accueillir les invités, il 

jalonne le chemin de bougies, il installe un porche au seuil de la maison, il 
recouvre le sol d'un grand tapis bleu, des girouettes bleues se mettent en mouvement sur le rebord 
des fenêtres.  

En maître de cérémonie, il ouvre la fête ; il convie les gens à déguster le punch de Jacqueline avec 
les gougères de Thierry. Le buffet d'entées est fort apprécié. Le jambon braisé aux trompettes, 
l'écrasé de patates douces avec les fagots de haricots verts titillent les papilles. Le repas est 
entrecoupé de chansons, d'histoires, de rires.  

Noël, encore lui, un véritable cabotin, plaisante, surprend, joue son rôle à la perfection.  
Présentés en cascade, les gâteaux sont accueillis sous une salve d'applaudissements. Ils sont 

accompagnés de salades de fruits et de bougnettes. Les yeux brillent de gourmandise ! Un véritable 
délice ! Tout le monde goûte à tout et se régale… 

Pour clôturer cette soirée exceptionnelle, Noël, toujours lui, il n'arrête pas, offre un fantastique 
feu d'artifices aux couleurs multicolores. Les regards sont émerveillés ! 

Les DJ envoient la musique et créent une piste de danse. La fête se poursuit toute la nuit. 
Et le lendemain…ce n'est pas fini !  

Le brunch se termine vers 15h. Une partie de la noce va se balader avec 
Jacqueline, Rémi et les chiens, pour découvrir la belle vallée des Avanchers. 
Une tartiflette termine la soirée. Après une bonne nuit, chacun rentre chez 
soi le lundi avec des souvenirs plein la tête. On se quitte avec un pincement au 
cœur, mais persuadés que l'on se reverra. Le mariage de Julie et Alex a été 
formidable ! 

Oui, quand Alex la prend dans ses bras, Julie voit la vie en bleu… 

 
CONCENTRE DE MOTARDS 
 
Des motos de toutes les marques pour tous les goûts pendant ces 3 jours de mai avec le moto 
club DYNAMIC, un moto club qui a la pêche ! 
3 jours de franche rigolade et de camaraderie. Au total, 35 motos et 3 side-car entraînés par 
Céline et Denis. 
3 jours à avaler du bitume sur les routes de montagne, 3 jours à festoyer, 
3 jours à fêter les 25 ans du moto club. 
3 jours que tout le monde a apprécié. Denis se fait le porte-parole et écrit 
un super article dans le "Journal des motards"… 
Merci, amis motards pour cette belle rencontre et à la prochaine ! 

 
 
 



   Notre Germaine de Normandie  
 

Cet hiver, Germaine a fêté à la Vigogne son 94° anniversaire, comme elle 
le faisait chaque année depuis 25 ans ! 

Elle arrive avec toute sa famille « les Marie de Gayon », sa copine Paulette 
(une petite jeune de 80 ans), elles font chambre commune et vus leurs 
excellents caractères, ça se passe très bien ! 

Une journée de voyage en voiture pour venir à la Vigogne, notre Germaine 
est quand même en forme en arrivant même si elle monte faire une petite 
sieste rapidement. 

Elle a un très heureux caractère notre Germaine, elle aime manger, elle ne 
boit que … du Champagne et elle drague les gars au buffet de la Vigogne en 
disant qu’elle est célibataire ! Elle rigole du matin au soir, elle se trompe de 
chambre, elle fait des blagues avec sa petite fille Sabrina, elle nous campe 
une grand-mère terrible face au « gentil loup » à une soirée costumée. 

Avec notre maman (Odette) et sa copine Paulette, assises sur leur banc 
devant la Vigogne ou bien dans le hall, elle nous ont fait « un infernal trio 
amical » ; ensemble, c’est tout !  

Une belle histoire… 
Elle nous aura enchanté « les semaines de l’amitié » 

notre Germaine et elle n’a toujours pas eu une vie facile : 
la guerre, le travail, les enfants à élever mais elle aimait 
la vie, sa famille, les amis et en plus elle nous a fait un 
super cadeau : venir fêter son anniversaire à la Vigogne 
et tirer sa révérence en rentrant chez elle ! 

Un personnage hors du commun, qui va nous manquer. 
Salut notre Germaine ! 

Le dessin de René 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

LA VIGOGNE - Le Pré - 73260 LES AVANCHERS VALMOREL 

Tél 04 79 09 81 89     Fax 04 79 09 92 02        Site : www.la-vigogne.com          Email : la-vigogne@aliceadsl.fr 

ETRE MEMBRE ACTIF de notre Association, c'est : 
• Participer à une expérience, 
• Diffuser nos informations dans votre localité, votre entourage, 

votre comité d'entreprise, 
• Proposer des articles, des photos pour notre journal, 
• Proposer des activités ou séjours à thème, 

• Un bon développement de notre action : une bonne occupation de 
notre maison familiale de vacances = de meilleurs prix (les 
recettes étant affectées à l'investissement nécessaire pour le 
confort et les séjours des vacanciers adhérents). 

 

L'association VAFAL 
(Vacances Familiales Activités Loisirs) 

et l'équipe de la Vigogne 

vous présentent 
leurs meilleurs vœux 

Toutes nos amitiés. A bientôt. 

 

Entre la Vigogne et vous … 

Une grande histoire d'amour depuis 1971 !!! 

Un grand merci à vous de revenir nous voir, de nous 
faire connaître (le bouche à oreille, c'est ce qu'il y a 

de mieux !), et de nous donner de vos nouvelles… 
Une petite carte, ou maintenant un petit mot, des 

photos ou des films sur notre blog : 

www.la-vigogne.com  


